J’ai vu cet été un crayon sur un chêne recouvert d’or en plein midi parlant à un moineau 

J’ai vu deux  pinceaux regarder une mésange d’or un soir d’été sur un peuplier violet en forme de Y 

J’ai vu trois  portes sur un chêne aux couleurs d’argent s’envolant 

au printemps le soir telle une colombe bleue couverte de M 

J’ai vu quatre colliers en argent entourer une hirondelle tel un                                 cerisier en forme de A un soir d’été.

J’ai vu cinq étoiles emportées par une colombe d’argent tomber

sur un pommier un soir rouge d’été.

J’ai vu six télévisions bleues accrochées à un peuplier d’or 


Ce midi j’ai vu un ptit rouge- gorge s’y déposer en criant ah c’est l’été

J’ai vu sept vautours d’argent courir après un 

chêne comme un i un midi noir d’été.

J’ai vu huit lits ronfler une mélodie de bonheur sous le vieux chêne orangé avec à sa branche le corbeau nommé K et dessous la belle statue de bronze briller au soleil. 

J’ai vu neuf tableaux d’où sort la même mouette pour rejoindre le C du chêne argenté un matin d’hiver. 

J’ai vu dix crayons écrire la lettre I en noir et dessiner un acacia posé sur un rossignol un matin d’été

J’ai vu onze tables bleues cernées d’or un soir d’été qui imitant les aigles tourbillonnaient comme des O à la cime d’un chêne 

J’ai vu douze chaises en argent bleu  ce soir d’hiver quand les rouge -gorges montaient au ciel rejoindre le soleil 

J’ai vu treize équerres en forme de Z piquer des moineaux aux pattes rouges au-dessus d’un peuplier argenté un soir d’été

J’ai vu quatorze gaufres attaquées par des tourterelles à poils verts un soir de printemps sous les peupliers d’argent où les enfants criaient la lettre C comme Clémence 




J’ai vu quinze chaises fabriquer le printemps et une colombe qui 

représentait quinze fois la lettre A de l’amour que j’ai pour toi

J’ai vu seize montres en or que l’aigle royal et  l’aigle impérial dans le chêne sacré en forme de C  avaient à vendre dans leur bijouterie un matin bleu de printemps

J’ai vu dix-sept carreaux rivés sur mon être, dix-sept chèvrefeuilles de la place folle me plonger dans le présent constant du souvenir et dix-sept coups de midi tuer mon rêve.

J’ai vu dix-huit  lampes s’allumer lorsque je suis née, des colombes de paix se sont envolées d’un hêtre violet un soir de printemps. J’ai réalisé qu’un C innocent était en argent autour de mon cou. Seize ans après, Chloé me dédiait quelques mots parfaits.

J’ai vu dix-neuf stylos bleus survoler comme un pigeon l’érable d’un été en or  dessinant la lettre b.

J’ai vu, ce midi, vingt  feuilles d’argent sur un pommier rouge 

, couvert de diamants, dans la vallée de la mort, où l’ombre du faucon s’exclamait  d’un grand O à la fin de l’été noir.

 J’ai vu vingt et une trousses posées sur un chêne telles une mouette fushia  droite  comme un j un soir d’or d’été.
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